
Champignol-lez-mondeville 

1704 - Quand le curé MAILLARD arrive à Champignolle 

Le curé MAILLARD prend ses fonctions le 8 décembre 1704. Il fait l’état des lieux de la maison curiale. 
Pour chaque partie du bâtiment, il explique les travaux de rénovation qu’il a fait faire. 

Mémoire 
de l’état ou etoit La maison 

curiale Lorsque ieSuis entre a 
champignolle 

Cour  Lentree de La cour etoit une méchante petite 
 porte a Serrure de bois, qui regardoit le 
 pignon de lagrange de jacques Mosnez. La cour 
 faisoit un grand angle proche la porte. 
 LEscalier de la cour regardoit La muraille 

 delad cour et etoit fait de méchante pierre 
 presque toute bocaille avec une porte vieille 
 aun Seul battan au dessus. 
 La porte dentree de la cave etoit auprez dud Escalier. 
 La petite depence etoit un poulier on entroit a la 
 chambre au four par une petite porte basse 
 rompue. 

Ouvrage  
que iy ai  
fait Jai iette bas La porte dentrée ; ien ai fait faire une grande 

 iai recoupé ce grand coin qui faisoit un angle informe 
 iai rebati La muraille de la cour tombée auprès de 
 Lecurie. iai fait faire un grand Escalier de 
 pierre de taille en place du petit qui y etoit et ie lai tourné 
 du coté de la cuisine la pierre vient de crenet 
 a huit lieues dicy. Savoir pres de deux lieues en dela 
 de chaumont. 

Cuisine 
 La cuisine etoit une chambre au four ou on 
 mettoit Le bois il ny avoit ny 
 pave ny plancher au dessus. on voioit le toit en haut 
 Levant Les yeux. Il ny avoit ny depence ny cabinet 

 ny vitre Sur la cour ny Sur le cimetiere. ny porte pour 
 aller a leglise 

Ouvrage 
Que iy ai 
Fait 

 Iai fait paver Lad chambre au four iai fait bâtir 
 un nouveau four. iai fait faire un plancher au dessus 



 iai fait faire La fenetre qui donne le jour 
 Sur la cour et celle qui donne Sur le cimetiere. iai  
 fait faire la porte qui va de leglise et demurer 
 Lendroit ou je lai placée. iai fait mettre  une Eguier 
 iettés bas la porte du devant pour en mettre une 

 autre. iai fait du poulier une depence iy ai fait une 
 fenetre. iai  fait bâtir un poulier auprès. Et un 
 cabinet auprès dudit poulier avec porte et fenetre 
 aud cabinet. les fondements ont environ Six pieds 
 dans terre acause des terres mouvantes. iai fait 
 Careler la depence et ca 

Porche 
ou 
allée pour 
aller au iardin 
a leglise et 
aux greniers 

 Anciennement estoit une ruelle parlaquelle Les habitans 
 passoient pr aller a leglise par une petite porte 
 qui etoit auprès du pillier du hallier. il y avoit 
 depuis le petit cabinet iusquau dit pillier une haïe 
 mise affin dempecher les gens dentrer dans le jardin 
 cette ruelle etoit remplie de cafre de trois et 
 quatre pieds ensorte que en dehors la cuisine paraissoit 

 enfoncée dans terre. cette ruelle etoit remplie 
 de couleuvre et de Surois parceque depuis quelques 
 années on y passoit plus Mr Noslet aiant bouché L’interval 
 entre le pillier et Le petit cabinet attenant la Salle 

Ouvrage 
que iy ai 
fait 

 Jai fait murer lad ruelle du coté du cimetiere puis  
 iai poussé Le toit du corps de logis et celui de la cuisine 
 iusquaupres du pignon et de la goustere de lEglise afin 
 qu’on y marchat a couvert. iai otté lescalier du grenier qui etoit a 
 La chambre du milieu pour le placer où il est. iai fait 
 faire un trigneau (Les habitans en place dun petit pillier 
 poury ont fait construire ce gros pillier qu’on a Lié a 
 la maison où il est entré quatrevingts voitures de pierre 
 iai fait cadré dans led porche six portes celle de la  
 cuisine celles des deux greniers car il n’y en avait point  
 celles de l’entrèe du jardin celle du cabinet descance celles  
 de leglise et celle pour entrer en la chambre et a fait percer 
 tous ces murs pour ly mettre. 

Corps de 
Logis 

 De lescalier de la cour vous entriés dans un vestibule 
 Borgne qui est la chambre du milieu ou il ny avoit ny fenetre ny cloison et ou etoit 
 une échelle parlaquelle on montoit au grenier par une 
 trappe il y avoit dans cette chambre ou vestibule un grand trou 



 dans le mur avec un petit Eguier gelé ou on mettoit  
 les sceaux et ou on recevoit . ce vestibule borgne avoit 
 quatre portes celle dentrée, celle du jardin qui etoit rompue, 
 celle qui entroit dans la chambre du coté de lecurie, qui 
 etoit placée au milieu de la cloison de séparation et celle ducoté de 
 La chambre du coté de leglise 
 qui etoit dans ce temps La cuisine pour voir clair 
 en ce vestibule il faloit ouvrir une desie porte 

Ouvrage 
que iy ai 
fait 

 Jai bouché cet Eguier gelé qui donnoit un grande froid 
 iai otté un grand tronc ou on coupoit la viande 
 iai otté La porte de la chambre  du coté de lEcurie 
 qui etoit au milieu de la cloison et je Lai transferée dans 
 le coin vis avis L’autre. iai fait faire une cloison  
 de planche d’abord que iai otté dans la suitte  pour y 
 faire une cloison de palsonage avec une porte 
 chambranle corniche tournevent. iai fait faire le  

 plafond, une chambrée a la mode, armoire, cabinet 
 et iai otté pour cela Le mur de reband. iai fait faire 
 généralement toute la boisure*. iai jetté bas toute la 
 goutiere du coté du jardin dud vestibule. iy ai fait 
 bâtir une nouvelle porte avec deux demie croisée 

 enfin ien ai fait une chambre, dune entrée obscure 
 malpropre et inutile. ien a fait lapartement le plus 
 comode. 

Chambre 
du coté de 
LEcurie  

 Cette chambre etoit autrefois Lunique et celle du curé 
 ou dun amy car il ny avoit que celle la de propre, lautre 
 etoit une cuisine avec un vestibule borgne au milieu des dalles 
 il ny avoit dans cette chambre que deux 

 petitstours semblable a celui de la chambre au four qui  
 regarde sur le cimetiere car cest le chassis de lad chambre 
 il y avoit une grande cheminée dont le mantau etoit aussi 
 haut que le plancher. lentrée de lad chambre etoit au milieu de la cloison 

Chambre 
du coté de 
LEglise 

 Cette chambre qui sert de salon etoit autrefois La 
 cuisine il ny avoit que de mechante petite croisée et une 
 cheminée dont le manteau montoit presque au plancher 
 tres large dailleurs et fort incomode il ny avoit qun 
 mauvais plancher Sur la cave qui etoit percé etrompu de 
 tout coté don il y avoit un vent exesssif, ou est Lacour 
 etoit un petit trou qui seroit pour mettre La viande ou il y 
 avoit un petit crochet cela fermoit avec une mechante porte 



Ouvrage 
que iy ai 
fait  

 Jai mis la cheminée a la mode et ie lai retranchée 
 fait boiser de haut en bas iai doublé la porte dentrée 
 et fait une armoire pour mettre la vaisselle et ce pour 
 cacher La difformité qui venoit de la vanee que faisoit 
 Le manteau grand de cette cheminée dans la chambre 
 de lautre coté cest a dire du cote dujardin. iai jetté bas 
 Le mur de reffond et iai pratiqué dans la largeur du 
 Manteau double des cheminée des deux chambres un 

 cabinet que iai fait boiser et plafoner et y pratiquer une 
 petite fenetre une double porte. iai fait plancheter 
 La chambre et cabinet. iai fait faire deux grandes 
 croisées et 2 volets avec des bareaux et agrafes de fer de 
 cote et lautre pour areter lesd croisées. iai ietté bas le 

 petit garde manger ou etoit le crochet ie lai alongé dans 
 le jardin de 7 pieds de long iy ai pratiqué en consequence 
 un petit cabinet propre a coucher un domestique quand on  

 est malade iy ai fait a cet effet une porte de comunication 
  pour être a portée de soulager le malade sans en 
 recevoir La mauvaise odeur lad cabinet peut servir encor 
 de garde robe. iai fait mettre un lit dans lendroit du  
 garde manger avec Larcove et leplafond qui regne 
 Le long du cabinet. iai fait faire une cloison deseparation 

 entre le Lit et celui du cabinet avec une fenetre aud cabinet 
 et une porte encor qui va sur L’allée pour entrer aud cabinet 
 iai fait faire dans laditte allée une porte pour entrer a leglise 
 come ie lai dit cy devant et iai fait faire en lad chambre 
 une porte pour entrer dans Lad allée. 

 









 

Relevé par Élisabeth HUÉBER 
Sources : Site AD 10, Recherches, Documents numérisés, Généalogie, Champignol-lès-Mondeville, 1703-1712, vues 19 à 21/87 

  



Chasse aux contrebandiers en 1706 

 

Cette année Le (blanc) juin Linspecteur des gardes des Sels 
aiant eu avis quil y etoit sorti un convoi de faux Sonniers* 
au nombre de trente bien armés, vinrent led 
attendre a champignolle ou ils devoient passer pour 
aller aux Rhissez. Ils Sembusquerent dans des haies 
proche le village et Lorsque les fauxsonniers descendoient La cote 
d’arconville ils appercurent quelque troupe de ces 
gardes embusqués. aussitôt ils rebrousserent chemin 
et alors Les gardes a cheval etant sorti parurent les 
poursuivirent et tuerent Sur la cote deux dantre 
les faussoniers qui faisoient Lariere garde et qui Se 
mettoient en defence. Les autres se sauverent et aiant 
iette leur Sel ils reprirent Le chemin de lorraine 
il y eut trente Sacs de Sel de pris, huit chevaux 



et deux fauxsonniers de tuez. Le tout fut conduit a Bar 
il y eut un de ces fauxssoniers home hardi qui etant 
Allé truché** a BarSuraube lorsquon vendit led 
chevaux a Lencan*** fit Le marchand et aiant demandé 
a en monter un qui etoit justement Le sien on lui 
en accorda lessai. il fut iusqua cinqte pas et  
retourna, puis recommenca il Le fit galopper et 
aiant poussé iusqau bout de La rue il otta Son 
chapeau aux gardes en les remerciant et decampa 
hors de La ville. envain les gardes qui etoient apied 
Le galoperent il disparut en un instant. 

*faussonier = faux-saunier, sous l’Ancien Régime, personne qui se livrait à la contrebande de sel. 
**trucher : faire la manche, 
***vendre à lencan : vendre au plus offrant. 

 

Relevé par Élisabeth HUÉBER 
Source : Site AD 10, Recherches, Documents numérisés, Généalogie, Champignol-lès-Mondeville, 1703-1712, vue 37/87 

  



1707 - Vente de bois qui rapporte ! 

Cette année La communauté a vendu pour trois mil livres 
de bois, dont elle a touché dix huit cent livres et Messieurs 
declairvaux ont touché Le reste a cause 
que les bois sont communs. Des dix huit cent livres on en a 
emploié environ six cents pour les réparations de leglise 
Pierre jetton dmt a argentol sest rendu adjudicataire et a été 
obligé de bâtir aneuf Le pillier tenant a la cure, le pillier 
de la chapelle du Rozaire en dedans le jardin, et celle de Ste Anne, Laquelle chapelle 
apartient aux habitans qui en ont fait un acte de reconoissance 
que le raport des experts en faisait des decimateurs, plus le 
pillier du coté de midy a la pointe de la tour du clocher 
il a été obligé de rétablir aussi les ogives de la chapelle du Rozaire 
de faire aneuf le vitrot du coté du jardin qui est en lad chapelle 
plus den faire un en la nef au midy plus de paver a neuf 
de renduire le rocher en dehors et blanchir en dedans toute 
lEglise, on a fait mettre des poutres a la chapelle du Rozaire 
et on la couverte a neuf. Les habitans seront obligés 
a tirer La lave a faire couper les bois et a charrier tous 
les matériaux nécessaires auxdits ouvriers, on a fait 
un fourneau a chaux proche Sermoise pour rétablir 
Lad Eglise. Le tout a été fait par les Soins de mr jean louis 
Ladmiral Bailly de clairvaux de mr jacques Munier Sindic 
Perpétuel mr jacques mosnez et de jean BrauxGuillaume 
tomelin Marguilliers qui Seront tous emploiés avec beaucoup dezele 
pour le rétablissement de lEglise 
La meme année Mrs Les decimateurs ont fait couvrir le cœur 
a neuf ont fait faire a neuf  le grand Rhein de bois 
de la charpente et mettre deux grosses poutres rétablir les pilliers 
le tout a couté pres de trois cent soixante et dix livres. 

 



 

 

Relevé par Élisabeth HUÉBER 
Source : Site AD 10, Recherches, Documents numérisés, Généalogie, Champignol-lez-Mondeville, 1703-1712, vues 45/87 

  



Invasion de nuisibles en 1708 

 

Cette année il y a paru une grande quantité 
de tars ou coutelieres qui Sont des bêtes noires qui 
ressemblent assez aux grillons mais plus grosses. Elles 
ont porté un si grand dommage aux grains Surtout 
aux orges quelles en ont perdu Le quart dans certains 
endroits faisant des Cernes Sous terre de la Largeur 
dun grand cuveau et rongant La racine du grain 
en sorte que ces plans devenoient jaunes et dessechées 
come Si le feu y eut passé ce degat fini quand  
Le grain monta en tuyau de demi pied et quil fut 
renforcé après quelques plaies. 

 

Relevé par Élisabeth HUÉBER 
Source : Site AD 10, Recherches, Documents numérisés, Généalogie, Champignol-lès-Mondeville, 1703-1712, vue 51/87 

  



Incendie de 1709, accidentel ou criminel ?  

Arrivée la nuit du [blanc] au [blanc] Décembre 1709 par un vent impétueux qui en trois heures de 
temps consuma les susdites maisons, sans y pouvoir apporter aucun secours à cause de la violence du 
vent qui était si grande que le feu de la maison du Sr MUSNIER et celle de François MATHIEU allumèrent 
et embrasèrent la grange aux dismes et le vent se tournant tantôt au sud et tantôt au sud ouest, on 
ignore ainsi l’origine de cette incendie. 

Le feu pris d’abord chez la veuve CHATELAIN qui prétend que de mauvaises personnes qui lui voulèrent 
mal et qui lavaient menacée auraient mis le feu chez elle à 11 heures du soir, d’autres prétendent que 
c’est par un simple accident et sans dessein qu’il a pris et commencée chez elle. Quoiqu’il en soit, cette 
incendie porta un préjudice de plus de 60 000 livres au baillage. 

Tout le centre du village fut incendié. 

Relevé par Marie-France FÈVRE 
Source : AD Aube Edepot 76/1 

Bilan de la terrible année 1709 

Lors de nos recherches, nous rencontrons souvent des anotations des curés concernant les mauvaises 
récoltes et la misère qui leur succéde. Mais le curé de Champignolles ne s’est pas contenté d’un 
paragraphe mais de trois pages, véritable journal de bord. Il a consigné dans le détail cette terrible 
famine de l’année 1709 qui endeuilla le royaume. Je l’ai lu avec émotion et vous le livre tel que je l’ai 
déchiffré. 
Marie-France FÈVRE 

 
 



 

 



 

 



 

 



 

 

Source : Champagne Généalogie n°61 année 1993  



Encore des nuisances - 1712  

Cette année 1712, la terre se trouva peuplée d’une si grande quantité de souris quelles gatèrent tous 

les grans très considérablement. On ne pouvait faire trois pas sans en voir courir une quantité. Les 

moisonneurs les tuèrent à tous moments avec leurs pieds et leurs faucilles. Heureusement, au mois 

d’Août, sur la fin, il y survint une si grande inondation causée par les pluyes quelles périrent la plupart 

dans leur trous ou furent emmenées par les eaux, les rivières qui les trainaient dans les remous y en 

laissaient quelque-fois plein un muid ou une beignoire ; Dans certains endroits, on trouvait un très 

grand nombre dans les rayes des champs, celles qui étaient alentour des villages et qui se retirèrent 

dans les granges portèrent un grand dommage au taille de grain. Cependant, l’année suivante il y en 

eu peu. 

 

Relevé par Marie-France FÈVRE 
Source : AD Aube 4E76/1 

  



Grandes neiges en 1716 

« Le traize ianvier présente année il est tombé tant de neige iusquau quinze quil y en avoit partout de 

la hauteur du genou au moins et dans led endroits ou on lavoit chassée il sy en est trouvé iusqua 3-4-5-

6-7-8 et 10 pieds. Il y en avoit de la hauteur dun home dans mon en clos tout le long de la haie vive et 

de la largeur de quinze pieds. Les chemins étoient si frequemment corsés de ses bans de neige que les 

chemins sont devenu impraticables pendant trois semaines. Les vents étoient tous les jours si impetueux 

quils bouchoient les traces de pieds aussitôt que lon étoit passé. Les fermes de ma paroisse ont été 

quinze iours sans pouvoir venir a la messe il y est mort quantité de personnes qui se sont exposés dans 

ces neiges et dans les villages dalentour de cette paroisse on en a trouvé six don je connaissois trois on 

ma certifié que le nombre en étoit plus grand en Bourgogne. Les perdrix étoient tellement affaiblies et 

enterrées quon les prenoit dans le iardins sur les fumiers et dans les maisons on en a aporté a 

Barsuraube et en dautres villes des sacs plinds il y en avoit des quatre (viient) vingts _ un cents quon 

vendoient. Les lieux soufroi tant la faim que venants dans mon enclos ils mont mangé plus de six vingts 

pieds darbres. Cette neige a duré un mois en cet état pendant lequel temps les pauvres ont beaucoup 

soufert du froid par limpuissance d’aller querir du bois. Dans cet interval il  y en a qui ont été contrains 

de couper des mauvais arbres fruitiers pour se chauffer, darracher les hayes et les pallissades de leur 

cour ou iardin et de bruler du bois qui auroit pû servir quils en avoient eu dautres amettre au feu. Chacun 

aprehendoit le déluge que devoit causer La fonte de ces neiges. Le village et autres lieux sur les rivières 

trembloient et chacun se disposoit a se sauver. Mais ce quil y a de surprenant cest que ces grands amas 

de neiges fondit si imperceptiblement que les rivières ne déborderent presque pas. Les vents durerent 

pendant huit a dix jours si impétueux au mois de septembre de cette année que peu dhommes en ont 

veu de si violents. Ils enlevoient les toitures des maisons, partoient les () a cents pas des batiments 

depouilloient les arbres de leur feuilles come en hiver faisoient perdre par interval la respiration aux 

voiageurs et les dégats quils firent dans les forets fut si considérable quils couvrirent la terre darbres 

quil saracherent, ien ai veu plusieurs rompu par le milieu gros de trois et quatre pieds de tour la vaine 

trop cramponé rimant pas pu sarracher daprès la roche qui lattachoit trop fortement. Le vent enleva 

de mon iardin un gros paillasson qui y étoit et le transporta par-dessus la muraille iusques dans mon 

enclos ; Ces vents détruisirent beaucoup darbres fruitiers. » 

Relevé par Colette THOMMELIN-PROMPT 
Source : registres paroissiaux, mairie de Champignol 

  



1766 - Décès du curé Estienne MAILLARD 

 

Maitre Estienne Maillard pretre ancien curé de Champignol et doyen rural 
de Barsuraube demeurant audit Champignol est décédé dans la Communion 
de l’Eglise le cinq Juin mil Sept cent Soixante Six étant muni des Sacrements de 
Penitence, du St viatique et de l’extreme onction et étant àgé de quatre vingt 
neuf ans et Six jours, Son corps à été inhumé au Cimetiere de l’Eglise Paroissiale 
de Saint Laurent dudit Champignol le Sept dudit mois par moy Edme Pernet 
curé dudit lieu. A Son convoy ont assisté Messieurs les curés d’urville, de 
couvignon, de Bligny et Estienne Riel praticien, Nicolas Noblot qui ont Signé 
de ce enquis. 

Relevé par Élisabeth HUÉBER 
Source : Site AD 10, Recherches, Documents numérisés, Généalogie, Champignol-lès-Mondeville, 1719-1768, vue 320/352  



Texte en latin inséré dans les registres 

Nous n’avons pas su traduire ce texte. Nous faisons ici appel aux lecteurs. Si l’un de vous en est capable, 
merci de nous transmettre votre traduction. 







 

Relevé par Élisabeth HUÉBER 
Sources : Site AD 10, Recherches, Documents numérisés, Généalogie, Champignol-lez-Mondeville, 1719-1768, vues 243 à 246/352 


